
~Écflo365

-M. le'chef flenoit- nous est revenu de son
voyage.. _1Spring-field où étaient pré 2nts, nous
dit-il, les chefs debrigade du feu de plusieurs
états. .Ces délégués ont été. reçus- avec la plus.-
grande cuivrtoisie, par leurs confrères de.Spring-
field comme par les autorités civiques. Il a été
question, pendant la convention, de toutes les

améliorationùs modernes clqsýtinées à combattre
avec plus d'avantage l'élément destructeur.

-Plus de 43ý5,0O0 ont été payés samedi- der-
nier, par V!iritermï-édiaiie des banques de cette
villè, auix païtions des fromnageries, dans -ce
comnté *; ce qîui d émocntre que cette industrie est

prs .r plus que jamais.
-Une famille de six personnes, ïéfugiée ici

apiés avoi'été *thaséè d'une petiteville voiisiie,
s'est J4vué condamner, samedi, à l'amende;- à dé-
faut -de -paiemeit trois- dès- principaux'membres-
de cettè fai.ille'tlwpeu-i'êlée ont dû- prendre
le chemin de'la ptison-commune, oùî ils pour-
ront méditer sur les inconvénients du vice.

-Achetez vos poiéles de cuisine chez: L.
G. Bédard.

Achetez vos charrues chez L. G. Bé-
dard.

-Un bulletin publié par le -gouvernement
d'Onitario-donne une description détaillée -de
l'étàt- des récoltes et de -lélevage des bestiauxN
dans cette province. Dans l'ouest- oùx se trou-
vent les plus vastes champs- de blé, 'on constate
que -les espérances -sont pleinement réalisées.La
moyenne du rendement est est-snée à 24.4
boisseaux par, acre.

Les'nouvelles du Manitoba -et -de l'-Ouest- nt
sont .pas--aussi -favorables qu'on l'espérait poui
le blé- qui arrive à maturité. Bien 'que trè
abondante, la récolte sera de deux à trois -se
maines en retard sur l'année dernière, à causi
de -la température qui est humide -et fraîche.
a-Les ouvriers à l'emploi de la compagnii
desmnoulilsde Casselman, Ont., ont cessé di
travailler depuis près de quinze jours. Parm
les griefs inotivant leur refus- de-reprendre -l'ou
viage, ils allèguent que la majeure partie d,
leur salaire est payée en bons surIles magasin
d'approvisiilfethents, la:propité de la corn
pagnie, et qu'ils reçoivent $ î.oo par semain
seulement en argent On a subi cet échang
jusqu'au moment d'une innovation que les intý

ressés considèrent comme -une grave injustice.
La compagnie a imposé, sur chaquqe père de fa.
mille, une taxe de So cents par semaine et de
25 cents sur chaque célibataire, pour assurer le
sal1aire fixé à un mnédecin. Ce médecin à qui
on .veut-créer une pension est-un anglais qui ne'
comprend pas uîn mot de Français, quand la
popuation de Casselman, est composée deli 175
Canadiens-Fra.nçais catholiques et-dt I5o an.
glais protestants. L'âme dpu mouvement parmi
les ouivriers est un anglais protestant nommé
Smnith. Les 'grévistes; sont paisibles et la partie
advérse espère les rédüiie par la fimine.

-Le dernier marché était-très favorable auxç
fabricants dé frmage. La vente de samnedi est:.

I,260 à 93, c ts.
I,ooo àg 95J ts.

100 à 9Y4 cts.
500à In7-16 cts,

Environ 4,3oo boîtes, en tout, étaient en
vente.

- 'Jne -agitation ouvrière vient de Trecommen-
cer à ý7êurrfjies, en France-, avec plus. d'ardeur
que celle dernai derni.tr.

-Un congrès ouvrier, qui siège actuellement
à Bruxelles, n'a pas voi'ui reconnaître les délé-
gués accrédités auprès de lui par les Sociétés

-d'anarchistes.

-On croit, que le dernier recensement don-
neia au Canada une populatiori de cinq mil.
lions d'habitants contre 4,324810 en 1881.

-Ur.e maison de Janerville, Ind., a une nia.
nière particulière à elle de faire son 'commerce.
Les associés se divisent le comptant tous les
soirs et-le lendemain matini, ils déposent-chacun

régale part dans le tiroir. Les associés sont dé-
bités du crédit qu'ilsfont aux clien.ts, et si le
compte n'est pas- payé, celui qui a permis l'a-
vance en supporte la -perte.

-Un paysan av.ait la triste habitude, au
grand mécontentenrt de sa femmffe, de fré-
quenter-trop assidûment les cabarets. Après
avoir essayé. en vain beaucoup -de moyens dc

Sconversion, sa femme tenta de-l'effrayer.
D Un-soir que le fermier revenait de nouveau

i un peu tard, elle se masqua et se cacha derrière
*.ui arbre.

e 1Qui nst là ? cria le paysan effrayé.
s Le diku.ble, dit la paysanne d'ùnc voix crenisd

*de revenant.
e -Al1ors, donnez-moi la main et venez chez
e moi, répondit l'homme, nous sommes en fa-

-mille, j'ai épousé votre soeur.


